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Résumé : 

Depuis quelques années, la notion d’hégémonie fait un retour en force dans les champs de la 

recherche française étudiant la question du genre, des sexualités et les formes de 

marginalisation qui en découlent. Ce retour s’opère après que la notion gramscienne 

d’hégémonie (dont la genèse elle-même est fort complexe) ait effectuée un certain nombre de 

voyages transnationaux que nous rappellerons, dans une première partie, pour en dégager les 

apports mais aussi les zones d’ombre : depuis son importation et sa reformalisation dans 

l’Australie des années 1990 (par des chercheurs engagés dans la fondation du champ des 

masculinity et des men’s studies) jusqu’à son retour en France, il y a une dizaine d’années, 

dans un contexte sociopolitique et scientifique tout à fait particulier marquant le champ de la 

sociologie du genre et des migrations. Parmi les zones d’ombre subsistantes, nous pointerons 

en particulier l’occultation de l’âge (victime des traces de l’économicisme de certaines 

approches marxistes) et l’essentialisation actuelle de la notion d’hégémonie dont on rappellera 

que chez Gramsci, elle correspond à une phase historique (donc localisée dans le temps et 

l’espace) du capitalisme et non à un idéaltype de normalisation applicable en tout point et tout 

lieu de l’espace social. Peut-on encore parler d’hégémonie pour caractériser le gouvernement 

du sexe et de la sexualité dans les sociétés du capitalisme avancé ? A cette question, nous 

tenterons d’apporter des débuts de réponse localisées en examinant la manière dont se co-

définissent masculinités majoritaires et minoritaires au sortir de l’enfance (9-13 ans) dans 

quelques espaces éducatifs (école, animation) alsaciens et lorrains. Nous terminerons par une 

réflexion sur ce que la prise en compte de l’âge peut apporter à la réflexion conduite autour de 

la masculinité hégémonique et notamment sur la manière dont le gouvernement du sexe et de 

la sexualité en lisière de l’enfance questionne l’heuristique de la notion d’hégémonie. Nous 

proposerons, en particulier, d’autres façons de théoriser ces normalisations (notamment en 

prenant appui sur les notions de "contre-types" et de "controlling images" développées en 

Europe et aux Etats-Unis).  
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